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Alors que les autorités sanitaires  font état d’une stabilisation de la propagation de la pandémie du Covid-19, une deuxième
vague de contamination n’est pas à écarter si les mesures préventives ne sont pas respectées scrupuleusement par les
citoyens. La décision d’élargir les activités commerciales et au cœur des débats.  Le nombre des contaminés a augmenté

atteignant la centaine en moyenne par jour selon les bilans quotidiens du ministère de la Santé. 

La hantise d’une deuxième vague
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LA FAC  APPELLE  À UNE  CULTURE DE CONSOMMATION

mercuriale en folie, une tare
sacrée au Ramadhan  

La hausse  excessive des prix  des fruits et légumes  ainsi  que d’autres produits  de large
consommation  est  devenue  une  tare qui entache le  Ramadhan en dépit des  dispositions  prises  par

les pouvoirs  publics   en vue  d’endiguer la spéculation.

C’est  ce qu’a  affirmé  hier au
Jeune Indépendant, le directeur
exécutif de la Fédération   algé-

rienne  des Consommateurs (FAC), M
Mohamed Toumi, ajoutant  que cette  haus-
se « exorbitante »   des prix   échappe  à
tout  contrôle  dans le  mesure où elle
dépend du  comportement  du consomma-
teur. Et d’indiquer : «  la hausse  des prix
des fruits  et  légumes  ou encore  d’autres
produits  alimentaire   est devenue  une
‘’tradition’’ à l’arrivé e de chaque mois de
Ramadhan ». 
Prévoyant, une légère baisse à compter de
la deuxième décade  du mois de ramadhan,
M Toumi a expliqué avec regret   que la
flambée de la mercuriale  est due  essentiel-
lement  au  comportement  des  consomma-
teurs qui se ruent  massivement  aux com-
merces et se bousculent pour s’approvi-
sionner en  diverses  denrées alimentaires.
Une pratique, fait-il observer  que nous
constations durant la première semaine  de
ce mois ». Le directeur  exécutif de la FAC
a averti  que les  conséquences  de  ce com-
portement  sont  aussi multiples. En plus de
la flambée  des prix, les citoyens  brisent
les gestes barrières  contre le Covid-19  et
s’exposent   fortement au risque de  la

contamination. M Toumi a  rappelé dans la
foulée  les  dispositions  prévues l’année
dernière  concernant les prix référentiels
fixés par le ministère  du Commerce  n’ont
pas  été respectés dans les marchés de gros.
«   Je  vous rappelle que   l’année passée le
ministère  du Commerce  avait  fixé  des
prix référentiels pour certains produits
agricoles de large  consommation et qui ont
vu leur  prix flamber ».  Le même respon-
sable  estime  dans ce sens  que  la  solution
réside  dans  l’adoption   d’une   culture de
consommation. « Il faut avoir une culture
de consommation  dans la société pour
qu’on puisse  concrétiser un certain équi-
libre entre l’offre et la demande ».  
La frénésie d’achat  remarquée  chez  cer-
tains  consommateurs   est  inqualifiable  et
ne trouve  pas  de justification fondée,
s’étonne-t-il. «   Quand  vous voyez  une
personne  qui   se procure  d’une  quantité
de  viande d’agneaux d’une valeur de plus
de  30 mille dinars, je ne  trouve  plus  l’ex-
pression adéquate pour qualifier  cette fré-
nésie de consommation ! Je suis  outré », t-
il lancé. 
La  pénurie  des produits alimentaires n’a
pas lieu d’être  compte tenu des quantités
disponibles  que ce soit des   fruits et

légumes ou encore dans les minoteries pour
la semoule et  la farine.  « Il faut savoir  que
l’Etat a pris des mesures  dès les premières
semaines  du confinement   pour doubler
les  quotas des  minoteries  afin de  couvrir,
pour un mois,  les besoins  de consomma-
tion en semoule  et  en  farine. Toutes  cette
production a été  épuisée  en  quelques
jours ! », a-t-il dit . Par ailleurs, M  Toumi
a soulevé le  phénomène du gaspillage  ali-
mentaire qui devient le corolaire incontour-
nable  de la forte demande.  Et  de déplorer
à ce  propos : «  Comme  chaque mois de
jeûne,  nous  allons  assister  à des  scènes
aberrantes  en ce début  du mois de carême
montrant  les décharges  qui regorgent  de
nourritures  et baguettes de pain jetées».
Ces  comportements, considère-t-il,  n’ont
rien à voir  avec  les  bonnes conduites  et
manières prônées  par l’Islam. 
S’adossant  à l’avis des psychologues, le
responsable de la Fédération des consom-
mateurs préconise aux ménages,  dans le
souci   d’éviter le gaspillage,   de  désigner
une seule  personne  pour faire les
emplettes   quotidiennes la matinée, car,
explique-t-il , la tentation  est plus  forte en
fin  de journée. Aziza Mehdid  

POUR COMBLER LE DÉFICIT DANS LE PRIMAIRE

un besoin de 6 000 enseignants
pour CoMBLer le déficit en enseignants, notamment dans le
cycle primaire, un concours pour le recrutement de pas moins de 6
000 enseignants au niveau national sera organisé par le ministère
de l’Education, après le confinement imposé par la propagation  du
coronavirus. Le département d’Oudjaout précise que les préparatifs
sont en cours au niveau central, par le biais de la Direction de ges-
tion des ressources humaines, pour lancer le concours dès la fin de
la crise sanitaire due à la propagation du Covid-19. En ce qui
concerne le recrutement des enseignants du moyen et du secondai-
re, la même source a précisé que le manque sera couvert par les
diplômés des Écoles supérieures, à raison de 3.000 enseignants
pour chaque palier. Le manque est de 12.000 enseignants, tous
paliers confondus. Concernant le problème de la spécialisation qui
se pose avec acuité à chaque rentrée scolaire, un responsable au
ministère affirme que le recours exceptionnel aux enseignants du
secondaire titulaires d’un bac + 5 pour combler le déficit, enregis-
tré au primaire et au moyen, est toujours en vigueur et ne prendra

fin qu’au terme de l’année en cours. Cette mesure est provisoire et
l’enseignant sera rémunéré sur la base de son diplôme, et non selon
le poste qu’il occupe de manière temporaire. Il faut noter, que près
de 700 enseignants de l’enseignement secondaire ont été embau-
chés pour couvrir les postes pédagogiques qui avaient été recensés
l’année dernière. 
Par ailleurs, et en ce qui concerne les enseignants qui ont  participé
à la deuxième session du concours professionnel de promotion
dans les nouveaux grades d’enseignant principal et enseignant for-
mateur, la même source a fait savoir, que ces derniers auront les
résultats après la fin de la crise sanitaire et les augmentations des
salaires des enseignants admis seront ainsi  versées. 
Pour rappel, le ministère de l’Éducation nationale avait exhorté les
directeurs à exécuter les travaux de fin d’année et de procéder au
versement des salaires des travailleurs avant Ramadhan. 

Lynda Louifi

réserves de
pétroLe et de gaz
Les données
optimistes d’Arkab  
L’aLgérie dispose de réserves
pétrolières prouvées de 1 340
millions de tonne (10 milliards de
barils) et de 2 368 milliards de
mètres cube de gaz naturel, cela
pour les 30 prochaines années.
C’est ce qu’a annoncé le ministre
de l’Energie, Mohamed Arkab, qui
souligne la nécessité de multiplier
les efforts afin de relever le défi de
la relance économique. S’exprimant
sur les ondes de la chaine 3, le
ministre estime que ces capacités,
outre celles destinées à être
exportées, représentent autant de
réserves permettant à l’Algérie de
les utiliser pour ses besoins propres,
notamment pour développer son
industrie pétrochimique. Il plaide
cependant à la multiplication des
efforts d’autant que le but n’est pas
uniquement de répondre aux
besoins du pays, mais de travailler
de manière à contribuer à la relance
de l’économie du pays. « La
capacité de production annuelle est
confortable par rapport aux besoins
du pays mais nous voulons faire
plus car la relance économique nous
attend », a-t-il précisé. 
Pour aller de l’avant, la compagnie
pétrolière nationale, Sonatrach,
compte se déployer toute seule mais
aussi avec des partenaires étrangers,
d’autant, signale le ministre, que la
nouvelle loi des hydrocarbures a
donné beaucoup d’atouts à
Sonatrach. C’est dans ce sens que
des discussions et des
mémorandums d’entente sont
signés avec de grandes compagnies,
à l’instar d’ExxonMobil, de
Chevron… Des négociations sont
entamées avec d’autres groupes
pétroliers. Pour ce qui est des prix
du pétrole qui sont à leur plus bas
niveau, malgré l’accord historique
des pays OPEP et non OPEP sur la
réduction de la production de 9,7
millions barils/jour, Arkab est
optimiste pour l’avenir. Il estime
que les prix de l’or noir vont
augmenter dès l’application de
l’accord le mois de mai prochain.
Se basant sur les avis des experts du
cartel et autres, il a indiqué que le
prix va être dans une tendance
haussière et il va suivre l’évolution
de la demande, avec la levée du
confinement qui est en train de se
faire progressivement dans les
continents asiatique et européen.  
Selon lui, il y a une reprise « timide
» de la demande et elle augmentera
graduellement avec la relance de
l’économie mondiale attendue pour
le second semestre de l’année.  «
On espère revenir à la normale sur
les prix avec l’application de
l’accord OPEP et non OPEP »,
signale le ministre qui dit qu’ « au
deuxième trimestre 2020, le baril
coûtera entre 30 et 35 dollars et
atteindra les 40 dollars au second
semestre de l’année ». Dans la
même foulée, le ministre nie
catégoriquement le fait que
l’Algérie place son pétrole à perte
sur les marchés à l’international.
Selon lui, les auteurs de ces
critiques n’ont pas les données du
ministère de l’énergie et celles de
Sonatrach sur le coût de revient du
baril qui est, précise-t-il, de 14
dollars et celui de Hassi Messaoud,
d’où parvient l’essentiel de la
production, est de 5 dollars. Un
gisement qui n’a pas encore donné
son dernier mot, selon les
précisions du ministre. 

L. A.Akli
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3 depuis Le déBut
du raMadha
Relâchement chez
les citoyens à Béjaïa
aLors que le confinement partiel
qui a été allégé à l’occasion du mois de
Ramadhan est largement respecté, un
relâchement est de plus en plus
observé chez les citoyens à Bejaia
notamment dans les dans les marchés,
les superettes, magasins d’alimentation
générale, fruits et légumes ainsi que
dans les boucheries. La distanciation
physique ou sociale n’est plus
respectée par nombre de personnes,
impatientes de faire leurs achats qui
s’exposent et exposent autrui à la
contagion. Des files humaines sont
observées dans les magasins
notamment, au niveau des caisses
parfois au grand désarroi des
commerçants et propriétaires qui ne
savent où donner de la tête face à des
personnes indisciplinées. Cette
situation est, de plus en plus, répétée ,
à travers les quatre coins de la wilaya
en dépit des campagnes de
sensibilisation initiées sur les réseaux
sociaux dans les médias lourds et sur
le terrain par de nombreux acteurs dont
le mouvement associatif, citoyens
anonymes, comités des villages et des
institutions publiques dont la sûreté de
wilaya, la protection civile, la
gendarmerie nationale, le croissant
rouge, le services des forêts, les APC,
entre autres. Ce relâchement suscite
des inquiétudes depuis les deux
premiers jours du mois de Ramadhan.
Le gens se réveillent tard et convergent
tous à la fois dans les magasins et
marchés pour faire leurs emplettes.
D’ailleurs le nombre de personnes
malades de coronavirus a doublé en
l’espace de deux semaines seulement à
Bejaia. Le dernier bilan communiqué
avant-hier par le directeur de la santé
de wilaya sur la Radio locale fait état
de 142 cas confirmés dont 118
confirmés par l’institut Pasteur. Ce
dernier a indiqué aussi que
«l’ensemble des cas hospitalisés
depuis le 17 mars dernier s’élèvent à
307 dont 114 confirmés par l’institut
Pasteur et 193 cas suspects après
passage au scanner. Ceci pendant que
l’on continue d’hospitaliser et
d’enregistrer de nouveaux cas positifs
au virus chaque jour. Dans certains
quartiers des habitants prennent
possession de l’espace public et se
mettent en groupes, les uns collés aux
autres et rares sont ceux qui portent
des masques de protection. 

De Béjaïa, N. Bensalem

La prise de conscience chez le citoyen
reste la chose la plus fondamentale pour
enrayer le Covid-19, à travers le strict res-
pect des mesures barrières de protection
lors de ses déplacements qui sont parfois
inévitables pendant le mois de Ramadhan.
C’est ce qu’a affirmé hier au Jeune Indé-
pendant le professeur Ryad Mahyaoui,
membre du Comité scientifique chargé du
suivi de l’évolution de la pandémie du
Covid-19, indiquant que cette conscience
permettra de consolider la maitrise de la
situation qui s’améliore de jour en jour.
«La situation est globalement maitrisable
au vu des chiffres enregistrés ces derniers
jours, mais le prise de conscience chez le
citoyen est un élément fondamental pour
qu’on puisse endiguer le coronavirus», a-t-
il dit. 
Sur la décision de l’autorisation de cer-
taines activités commerciales de reprendre
durant le mois de Ramadhan, le professeur
a tenu à préciser que le Gouvernement
s’est adossé pour ce faire aux évaluations

des experts et membres du Comité scienti-
fique chargé du suivi de l’évolution de la
pandémie du Covid-19. 
Pour le professeur, le mois de ramadhan
intervient cette année dans un contexte
sanitaire «très particulier» et que notre
pays a des traditions et mœurs spéciales
pendant ce mois. Cette«spécificité», est le
motif justifiant, de son avis, la décision de
la réouverture des commerces concernés
par cette décision. 
Tout en réitérant la volonté du staff médi-
cal à consentir sans relâche ses efforts dans
le cadre de la lutte contre le Covid-19 dans
toutes les circonstances, le membre du
Comité scientifique a cependant appelé les
gens à plus de vigilance et signale que le
virus mortel est encore là et n’a pas été
éradiqué de façon définitive. «nous insis-
tons sur le respect strict des mesures bar-
rières. nous ne sommes pas sortis de l’au-
berge, le virus sévit encore et fait quoti-
diennement des morts», met-il en garde.
Pour le chef de service de réanimation au

CnMS, tout relâchement est intolérable
chez le citoyen censé, rappelle-t-il,
prendre toutes les précautions d’usages. 
Pr Mahyaoui recommande à ce propos le
port de la bavette que ce soit par les com-
merçants lors de l’exercice de leur activité
commerciale, ou par les citoyens qui sont
obligés de sortir pour des besoins impé-
rieux durant le mois de carême . 
Dans ce sillage, il a affirmé que depuis le
début de la propagation du coronavirus,
l’Organisation mondiale de la santé
(OMS) ne recommandait , certes le port de
la bavette qu’aux seules personnes infec-
tées par le Covid-19, et par le personnel
médical et soignant dans les structures
hospitalières, mais aujourd’hui elle le sou-
ligne pour toutes les personnes qui se trou-
vent dans les endroits publics». 
De même, le spécialiste a mis l’accent sur
le respect des mesures de prévention tels
que la distanciation sociale qui
est d’au moins un mètre entre deux per-
sonnes et éviter tout contact corporel et

avec les surfaces dans les espaces publics,
non sans insister sur le lavage fréquent de
main. 
Toujours dans le cadre des consignes, Pr
Mahyaooui appelle les familles à ne pas
laisser les personnes atteintes de maladies
chroniques et les personnes âgées sortir et
s’exposer au risque de la contamination,
étant des sujets vulnérables et figurent
parmi les catégories les plus touchées par
l’épidémie. 
La décision de la réouverture des com-
merces rentre , de l’avis des observateurs,
dans le cadre de la relance progressive du
cycle économique que le Gouvernement
avait annoncée il y a quelques jours, eu
égard au poids insoutenable des pertes
financières et économiques qu’a engen-
drées la propagation du Covid-19. Cela
d’autant que le mois de ramadhan consti-
tue un moment propice pour nombre de
commerçants en vue de revivifier leurs
petites activités.

Aziza Mehdid

L a décision d’élargir les
activités commerciales
et au cœur des débats. Le

nombre des contaminés a aug-
menté atteignant la centaine en
moyenne par jour selon les
bilans quotidiens du ministère
de la Santé. C’est «le relâche-
ment» signalé la veille du
ramadan où des foules ont été
signalées dans les marchés et
supérettes, alors que la distan-
ciation sociale n’était pas for-
cément respectée, qui est le
plus redouté. 
Un comportement qui risque de
faire perdre l’avance concréti-
sée grâce au confinement et
aux mesures de prévention qui
ont fait leurs preuves dans la
maitrise de la situation et en
même temps coûteraient au tré-
sor public en terme de prise en
charge des malades. 
Ils sont nombreux les spécia-
listes qui mettent en garde
contre une deuxième vague de
contamination. Ils estiment que
le nombre des cas positif va

augmenter les jours prochains,
après que la durée d’incubation
du virus (15 jours) soit dépas-
sée. Le ministre de la Santé a
lui aussi mis en garde contre un
possible deuxième vague de
contamination, appelant la
population à la prudence. 
Dans sa déclaration à la radio
nationale, il a appelé au non
relâchement. «nous sommes à
moins de cent cas jour et les
décès sont en baisse également,
donc on peut dire que ça se sta-
bilise. Toutefois, il faut rester
très prudent, car beaucoup de
pays ont eu l’imprudence de
démarrer, prématurément, un
déconfinement où de déconfi-
ner carrément ce qui a engen-
dré une deuxième vague et
c’est justement ce qu’on sou-
haite éviter en Algérie», a pré-
cisé le ministre qui rappelle la
conformité du pays aux recom-
mandations de l’Organisation
mondiale de la Santé (OMS).
«L’OMS appel au non-relâche-
ment, et à notre tour, nous

appelons au non-relâchement.
nous sommes en conformité
totale avec les recommanda-
tions de l’OMS et nous recom-
mandons fermement le non-
relâchement», a-t-il souligné. 
Il a insisté sur le respect des
mesures de distanciation socia-
le ainsi que des mesures d’hy-
giène dans le cas où l’Etat déci-
derait d’entreprendre une
action dans ce sens. «On est en
train de discuter sur le renfor-
cement des mesures de préven-
tion si le déconfinement a lieu,
et il aura lieu un jour. 
Toutefois, on ne peut pas avan-
cer une date, car cette décision
revient au gouvernement», a-t-
il indiqué. 
Cependant, les autorités ont
décidé d’alléger les mesures de
confinement à l’occasion du
mois de ramadan, évoquant «la
stabilisation de la sécurité sani-
taire». 
Ainsi, la wilaya de Blida n’est
plus soumise à un confinement
total et neufs autres wilayas ont

vu la durée du couvre-feu
réduite de deux heures. A cela
s’ajoute la décision du Premier
Ministre Abdelaziz Djerad
d’autoriser plusieurs com-
merces à reprendre leurs activi-
tés durant le mois de Ramadan
tels les marchands de meubles,
les Viennoiseries, les magasins
de vêtements et de chaussures
ce qui va accentuer les rassem-
blements dans ses lieux. Cette
mesure a suscité des débats sur
les réseaux sociaux entre parti-
sans et opposants. 
Certains internautes n’hésitent
pas à soutenir que cette déci-
sion ne sera pas sans consé-
quences, si les mesures préven-
tives ne sont pas respectées par
les citoyens tandis que d’autres
évoquent la difficulté de la
situation économique qui
nécessite un retour progressif à
la normale tout en exhortant les
citoyens à respecter scrupuleu-
sement les mesures de préven-
tion. 

L. A. Akli

LES AUTORITÉS EXHORTENT DAVANTAGE LES CITOYENS
À LA PRÉVENTION

Covid-19 : La hantise
d’une deuxième vague

Alors que les autorités sanitaires font état d’une stabilisation de la propagation de la pandémie
du Covid-19, une deuxième vague de contamination n’est pas à écarter si les mesures préventives

ne sont pas respectées scrupuleusement par les citoyens. 

LE PROFESSEUR RYAD MAHYAOUI AU JEUNE INDÉPENDANT

ne pas baisser la garde face au Covid-19 



rAMADHAn MOUBARAk

LE JEUNE INDÉPENDANT # 6675 DU LUNDI 27 AVRIL 2020

4



sAHA fTOURkOUM

LE JEUNE INDÉPENDANT # 6675 DU LUNDI 27 AVRIL 2020

5



MOnDE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 6675 DU LUNDI 27 AVRIL 2020

7
CORÉE DU NORD 

encore beaucoup de questions
autour de la santé de Kim Jong un
Un site d’information américain avance qu’un train qui pourrait appartenir à Kim Jong Un a été repéré

sur des photos satellites d’une station balnéaire de l’est de la Corée du Nord.

un train appartenant vraisemblable-
ment à kim Jong Un a été repéré
sur des photos satellites d’une sta-

tion balnéaire de l’est de la Corée du nord,
affirme le site américain de référence
38north, au moment où l’état de santé du
dirigeant nord-coréen alimente les spécula-
tions.
Le train apparaît sur les clichés les 21 et 23
avril dans une gare qui est réservée à la
famille kim, a précisé le site dans un
article diffusé samedi. 38north explique
que la présence de ce train « ne prouve rien
quant à l’endroit où se trouve le dirigeant
nord-coréen ni n’indique quoi que ce soit
sur son état de santé ». « Mais cela accrédi-
te les informations selon lesquelles kim
Jong Un se trouverait dans une zone réser-
vée à l’élite sur la côte est », poursuit le
site.
Les spécialistes de la Corée du nord se per-
dent en conjectures quant à l’état de santé
de kim Jong Un qui n’est apparu sur aucu-
ne des photographies officielles des célé-
brations du 15 avril. Cette journée est pour-
tant la plus importante du calendrier poli-
tique nord-coréen car elle est celle où tout
le pays commémore la naissance du fonda-
teur du régime, kim Il Sung, grand-père du
dirigeant actuel.
kim Jong Un n’est plus apparu en public
depuis une réunion du bureau politique du
parti au pouvoir le 11 avril et une tournée
d’inspection sur une base aérienne qui
avait été évoquée par les médias officiels
nord-coréens le 12.
Daily nk, un média en ligne géré essen-
tiellement par des nord-Coréens ayant fait
défection, avait affirmé que le dirigeant
nord-coréen avait été opéré en avril pour
des problèmes cardio-vasculaires et qu’il
était en convalescence dans une villa de la
province de Pyongan du nord.
Citant une source nord-coréenne non iden-

tifiée, ce média avançait que kim Jong Un,
qui est âgé d’une trentaine d’années, avait
dû être traité en urgence en raison de pro-
blèmes liés à « son tabagisme excessif, son
obésité et sa fatigue ».
La Corée du Sud, qui est toujours techni-
quement en guerre avec le nord, avait
minimisé ces informations. Cnn, citant un
responsable américain, a rapporté de son
côté que Washington « étudi (ait) des infor-
mations » selon lesquelles kim Jong Un
était « en danger grave après une opération
chirurgicale ».
Mais jeudi, le président américain Donald
Trump a estimé que les informations sur
une possible dégradation de l’état de santé
du dirigeant nord-coréen étaient « erro-
nées». Jeudi toujours, la chaîne sud-
coréenne SBS rapportait en citant un res-
ponsable gouvernemental non identifié que
kim Jong Un semblait être à Wonsan

depuis au moins quatre jours et qu’il réap-
paraîtrait bientôt en public.
Elle ajoutait que l’armée sud-coréenne sur-
veillait l’endroit où se trouvait le train de
kim Jong Un, qui avait été vu à Wonsan,
alors que son avion -qu’il utilise souvent
pour aller à Wonsan- se trouvait à Pyon-
gyang.
Ce n’est pas la première fois que « l’absen-
ce » de kim alimente toute sorte de spécu-
lations. En 2014, il n’avait pas été vu pen-
dant six semaines, avant de réapparaître
avec une canne. Les services de renseigne-
ments sud-coréens cités par Yonhap avaient
affirmé qu’il avait subi une opération
visant à lui enlever un kyste à la cheville.
La couverture de l’actualité nord-coréenne
est particulièrement compliquée, surtout
pour tout ce qui a trait à la vie privée de
kim Jong Un qui est un des secrets les
mieux gardés du régime. R.I.

CoroNavirus
Wuhan n’a plus de patient
hospitalisé
iL N’y a pLus de patient hospitalisé
pour le nouveau coronavirus à Wuhan,
a annoncé ce dimanche 26 avril un res-
ponsable sanitaire. 3 689 personnes y
sont mortes depuis l’apparition du
virus, soit 84 % des décès en Chine.
La ville chinoise de Wuhan, où est
apparu à la fin de l’an dernier le nou-
veau coronavirus SARS-CoV-2, à l’ori-
gine d’une pandémie dont le bilan
dépasse aujourd’hui 200 000 morts, ne
compte plus aucune personne atteinte
du Covid-19 dans ses hôpitaux, a
annoncé ce dimanche 26 avril un res-
ponsable sanitaire.
À la date du 26 avril, le nombre de
patients du coronavirus à Wuhan est
tombé à zéro, grâce aux efforts
conjoints des personnels médicaux de
Wuhan et du reste du pays, a déclaré
Mi Feng, porte-parole de la Commis-
sion sanitaire de la santé.
Le bilan de l’épidémie à Wuhan, tel que
rapporté par les autorités chinoises,
s’établit à 46 452 cas de contamination,
soit 56 % du total dans toute la Chine,
et 3 689 décès, soit 84 % du total natio-
nal. R. I.

paNdéMie 
Les indigènes d’Amazonie
appellent à l’aide
internationale
des Leaders indigènes d’Amazonie
ont tenu à alerter l’opinion internationa-
le sur le peu d’assistance que leur
accordent les gouvernements de la
région, en dépit de la propagation du
covid-19.
Plusieurs chefs indigènes d’Amazonie
ont appelé vendredi à l’aide internatio-
nale face à l’absence de structures,
notamment médicales, qui les rend vul-
nérables au nouveau coronavirus, et mis
en garde contre un risque d’»ethnoci-
de», de disparition de leurs communau-
tés. «Il n’y a pas de médecins dans nos
communautés, il n’y a pas d’équipe-
ments de prévention face à cette pandé-
mie (...) Il n’y a pas de soutien en
matière alimentaire», a dénoncé José
Gregorio Diaz Mirabal, de la Coordina-
tion des organisations indigènes du bas-
sin amazonien (Coica).
Lors d’une visio-conférence conjointe
avec Amnesty International, ces leaders
indigènes ont déploré le peu d’assistan-
ce que leur accordent les gouverne-
ments de la région, en dépit de la pro-
pagation du covid-19. Ils ont appelé à
une «aide humanitaire internationale»
afin de prévenir «un ethnocide dans
tout le bassin amazonien», selon M.
Diaz Mirabal.
Il a en outre dénoncé le fait que les
exploitants miniers et forestiers illégaux
profitaient du confinement, imposé
dans plusieurs de ces pays, pour agir en
toute «impunité» et exposer les com-
munautés à la contagion.
Selon la Coida, qui représente des indi-
gènes des neuf pays se partageant la
plus importante forêt tropicale du
monde (Brésil, Colombie, Pérou, Equa-
teur, Venezuela, Bolivie, Surinam,
Guayana, Guyane française), il n’existe
pas de registre global des cas de conta-
mination parmi les amérindiens.
Il y a un mois, une porte-parole de la
Coica, Claudette Labonte, avait deman-
dé une meilleure protection contre l’in-
vasion des territoires indigènes d’Ama-
zonie par des mineurs, des trafiquants
de drogues, des bûcherons, des accapa-
reurs de terres et des touristes. «Les
indigènes qui vivent en isolement
volontaire sont spécialement vulné-
rables aux maladies infectieuses, du fait
qu’ils n’ont aucune impunité face à la
majorité de ces maux», avait-elle décla-
ré à l’AFP. R. I.

ESPAGNE

Première sortie autorisée depuis
six semaines pour les enfants 

sortir prendre l’air et se dégourdir les jambes, enfin. Enfermés
depuis six semaines, les enfants espagnols se préparent ce
dimanche à s’offrir une bouffée d’air grâce à un premier assouplis-
sement du plus strict confinement en Europe  imposé le 14 mars
quand l’épidémie éclatait au grand jour.
« Les enfants se sont levés tôt en demandant quand nous allions
descendre dans la rue », a déclaré à l’AFP Miguel Lopez, père de
deux enfants de six ans et trois ans, qui vit en appartement dans un
quartier du nord-ouest de Madrid. « Pour eux c’est presque comme
une excursion. C’est ce qu’ils ont eu de plus distrayant depuis un
mois ».
Mais ce papa de 40 ans, qui travaille dans une agence de publicité,
n’a pas encore entrepris l’excursion. Il y a peu de lève-tôt le
dimanche et les rues de Madrid étaient encore désertes peu après
9 heures l’heure de sortie autorisée. Seuls de rares passants prome-
naient leur chien.
Contrairement aux autres pays européens, l’Espagne, troisième
pays le plus endeuillé du monde par la maladie derrière le Etats-
Unis et l’Italie avec près de 23.000 morts, avait interdit aux
enfants de sortir depuis le début du confinement général du pays
mi-mars. 
Alors que l’épidémie marque le pas, les moins de 14 ans peuvent
désormais sortir une heure par jour entre 9 heures et 21 heures
pour se promener ou jouer dans la rue à moins d’un kilomètre de
leur domicile, accompagnés d’un adulte de leur foyer qui pourra

faire sortir trois enfants maximum. Mais pas question d’aller au
parc ou de jouer avec d’autres enfants, a mis en garde le gouver-
nement en insistant sur l’obligation de maintenir des distances de
sécurité et de respecter des mesures d’hygiène strictes. Les plus de
14 ans peuvent eux sortir pour les motifs autorisés aux adultes
comme aller acheter à manger ou sortir le chien.
Ils ne devraient pas attendre trop longtemps pour pouvoir, comme
les adultes, être autorisés à se promener ou à faire du sport. Ce sera
à partir du 2 mai si la contagion continue à ralentir, a annoncé
samedi soir le Premier ministre Pedro Sanchez.
Le confinement total des enfants suscitait des critiques de plus en
plus vives dans le pays où de nombreux spécialistes soulignaient
les risques pour leur santé physique et mentale. Mais l’annonce de
cet assouplissement par le gouvernement la semaine dernière a
d’abord été un fiasco. Après avoir annoncé que les enfants pour-
raient seulement accompagner un adulte dans leurs rares sorties
autorisées, comme aller au supermarché ou à la pharmacie, le gou-
vernement a fait volte-face devant l’avalanche de critiques et auto-
risé les promenades.
Le vice-président du gouvernement et chef de la gauche radicale
Podemos, Pablo Iglesias, a par la suite demandé « pardon » aux
enfants pour leur avoir imposé un confinement si strict et pour le
cafouillage de l’exécutif. Le confinement de l’Espagne a été pro-
longé jusqu’au 9 mai inclus. 

R. I.
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Les «live» sur les réseaux, 
le remède anti-confinement

des stars du sport
D’Instagram à Twitch, les «live» des stars du sport se multiplient sur les réseaux sociaux, entre

confessions inédites et liberté de ton rare dans un univers verrouillé par la communication... pour le
plus grand plaisir des fans, heureux de découvrir certaines facettes cachées de leurs idoles. 

Les dérapages incontrôlés du pionnier
Serge Aurier sur l’application Per-
iscope en 2016 sont définitivement

oubliés: de karim Benzema à la légende
brésilienne Ronaldo, le confinement a pous-
sé plusieurs vedettes du sport à sortir de la
discrétion pour interagir en direct avec leurs
millions de «followers». Même Rafael
nadal, qui a éprouvé toutes les peines du
monde à maîtriser l’outil Instagram pour sa
première, s’y est mis lors d’une rencontre
tennistique au sommet avec Roger Federer
!»Dans la mesure où les compétitions sont
suspendues, les sportifs ne sont plus néces-
sairement encadrés par l’attaché de presse
du club. Dès lors, il y a une barrière qui
tombe et favorise un rapprochement direct
avec les fans: l’athlète devient son propre
média et peut prendre la parole sur des
sujets sur lesquels on ne l’entendait pas
auparavant», explique à l’AFP Boris Helleu,
expert des stratégies numériques dans le
sport. Avec ses «nueve Live», c’est karim
Benzema, davantage au fait des subtilités de
la plateforme où il est l’une des personnali-
tés françaises les plus suivie dans le monde
avec 33,6 millions d’abonnés, qui a pour
l’instant remporté le match de l’audience.

CastiNg CiNq étoiLes -
Entre fous rires, ton décontracté sans
«langue de bois», jeu du «ni oui ni non» et
joutes verbales à coups de «fumier» ou «t’es
éteint» — ses expressions favorites —, l’at-
taquant du Real Madrid a l’armure pour
faire découvrir une partie de son univers et
de ses passions: du hip-hop avec les rap-
peurs Alonzo et Lacrim, à l’humour avec
Malik Bentalha et Thomas ngijol. En seule-
ment deux «émissions», «kB9» a réuni près
d’un million de personnes en cumulé, avec
un pic à 130.000 spectateurs en direct.La
recette de ce buzz ? La taille et l’engage-
ment de sa «fanbase», mais aussi le casting
des invités. Et à ce jeu là, difficile de faire
mieux que son idole Ronaldo «Fenomeno»,
lequel a réussi à interviewer le président de
la Fifa Gianni Infantino ou à réunir David
Beckham, Roberto Carlos, Iker Casillas ou
encore Luis Figo pour se remémorer les
souvenirs des «Galactiques» du Real
Madrid !  Du portugais, à l’anglais, en pas-
sant par l’espagnol ou l’italien, le double
Ballon d’Or brésilien a pris des nouvelles de

ses anciens coéquipiers et de leurs familles
comme s’il passait un appel privé... sous les
regards émerveillés de dizaines de milliers
de personnes. L’ancien attaquant brésilien
Ronaldo (au centre) marche aux côtés du
maire de Valladolid Oscar Puente (à gauche)
lors d’une visite dans la ville espagnole le 3
septembre 2018 après le rachat par la star
brésilienne du club de Valladolid. De quoi
offrir un moment convivial via le récit
d’anecdotes méconnues, tout en mettant sa
notoriété au service de la lutte contre la pan-
démie de Covid-19 à travers le même mes-
sage: «Restez chez vous». Lors d’un «live»
caritatif de 24H sur leur chaîne Twitch,
Antoine Griezmann et son frère Théo ont
par exemple multiplié les parties de Call of
Duty avec les principaux influenceurs de
l’univers des jeux vidéo. Résultat: 29.200
euros récoltés en faveur de la Croix Rouge.

«iMage erroNée» 
L’intérêt est surtout de mieux se faire
connaître auprès du grand public. Avec cet
outil «beaucoup de footballeurs ont pour
objectif de prendre le contre-pied de l’image
erronée du gars tout juste bon à taper dans
un ballon, en montrant qu’ils ont une per-
sonnalité, de l’humour, une opinion», ajoute
le maître de conférence à l’université de
Caen. 
L’Espagnol Rafael nadal savoure sa victoire
contre l’Américain Taylor Fritz en finale du
tournoi de tennis ATP 500 d’Acapulco le 29
février 2020. Le n.2 mondial a récemment
participé à un «live» Instagram avec Roger
Federer. Principales victimes de l’arrêt des
compétitions, les émissions TV tradition-
nelles vont-elles se voir dépassées à terme
par ces «live» à forte audience, prisés
notamment par les plus jeunes .

tennis : andy muray remet en cause la
sasion sur terre battue à Roland garros

daNs une interview accordée à Cnn, Andy Murray a évoqué la
situation actuelle du tennis mondial. Le joueur qui devait faire son
retour de blessure doute de la tenue d’une saison sur terre battue à
l’automne et remet directement en cause la reprogrammation de
Roland-Garros. Reprogrammé, Roland-Garros aura-t-il lieu en
2020 ? Ce n’est pas sûr du tout. Alors que le monde du tennis est
dans l’attente face à la pandémie de Covid-19, plusieurs voix ont
déjà exprimé leur avis sur la tenue du Grand Chelem parisien à
l’automne. Et le pessimisme est partagé par ces acteurs. Andy Mur-
ray est le dernier à avoir pris la parole. Dans une interview accor-
dée à Cnn, le Britannique a annoncé que son état de santé ne l’em-
pêchait pas de jouer sur terre battue. Mais il doute sérieusement
que la saison sur ocre puisse avoir lieu à l’automne comme c’est
pour le moment envisagé. « Je jouerai sans aucun doute sur la terre
battue, si c’est possible. Mais je suis sceptique sur le fait que ce soit
possible » a avoué l’ancien numéro 1 mondial qui souffre de la

hanche depuis de longs mois. Avec cette déclaration, le joueur de
32 ans remet directement en cause la tenue de Roland-Garros. Le
Grand Chelem organisé sur terre battue a été rapidement décalé par
la Fédération française de tennis. Désormais prévu du 20 sep-
tembre au 4 octobre, sa place dans le calendrier est aussi critiquée
qu’incertaine. La faute à une mondialisation du tennis qui rend dif-
ficile un retour à la normale. Andy Murray en a conscience. « Le
tennis sera l’un des derniers sports à revenir à la normalité parce
que vous avez évidemment des joueurs, des entraîneurs et des
équipes venant du monde entier dans un seul périmètre. » Une
situation difficile alors que celui dont le meilleur résultat Porte
d’Auteuil est une finale en 2016, pense que le sport de manière
générale ne pourra reprendre qu’au mois de septembre. Une prévi-
sion qui pourrait signifier la fin précoce de la saison 2020 de ten-
nis.

foot : La preMier
League eNvisage
uNe reprise Le 8
JuiN
La preMière League anglaise
envisage une reprise de la saison le
8 juin, à huis clos en raison de la
pandémie de coronavirus, pour
espérer la terminer le 27 juillet,
affirme le Times samedi. Selon le
journal britannique, les instances du
football anglais ainsi que d’autres
sports ont eu des discussions avec
le gouvernement britannique pour
savoir quand ils pourront reprendre,
cela uniquement sur des «terrains
autorisés». Il reste 92 matches à
jouer pour le compte de la saison
actuelle de première division
anglaise, suspendue depuis le 13
mars et dominée outrageusement
par Liverpool, à deux doigts de
remporter son premier titre depuis
1990. Les matches se dérouleraient
à huis clos, avec un maximum de
400 personnes autorisées, dont les
journalistes, seulement si elles ont
été testées négativement au
coronavirus. Le tout dans des stades
présélectionnés afin de limiter le
recours aux services médicaux. Des
vestiaires supplémentaires
pourraient être mis en place pour
garantir une meilleure distanciation
sociale et les joueurs pourraient être
contraints de s’échauffer
individuellement, déjà en tenue de
match. La date du 22 août a été
mise sur la table pour le début de la
saison 2020-21.Si le principal
obstacle reste le manque de tests
disponibles, la Premier League fera
tout pour éviter une annulation de la
saison, comme cela a été décidé aux
Pays-Bas, sans champion désigné.
L’Allemagne, le grand championnat
européen le plus proche de
reprendre, espère redémarrer la
Bundesliga le 9 mai, si les autorités
le permettent. Samedi soir, la Ligue
anglaise de football (EFL), qui gère
notamment l’organisation de la
deuxième division anglaise, a elle
insisté sur le fait que la reprise des
compétitions ne pourrait
s’envisager sans des mesures
«appropriées» de dépistage du
coronavirus. 

haNdBaLL : Les tqo
auroNt Lieu eN
Mars 2021
Les trois tournois de
qualification pour les Jeux
olympiques de Tokyo, organisés en
Allemagne, France et norvège, se
dérouleront en mars 2021, soit 45
jours après la fin du Mondial 2021
en Egypte. C’est la décision de
l’IHF prise vendredi. Les trois se
tiendront entre le 12 et le 14 mars
2021 dans les villes déjà retenues.
La sélection algérienne messieurs
de handball, qui a terminé la 24e
CAn-2020 disputée en Tunisie en
troisième position, devra aller
chercher son billet qualificatif aux
JO en Allemagne en affrontant
l’équipe hôte, la Slovénie et la
Suède. Ledit tournoi devait avoir
lieu entre le 17 et le 19 avril
derniers à Berlin. Les Verts sont
également qualifiés pour le
Mondial-2021 qui se tiendra en
Egypte en janvier prochain (14 au
31) avec, pour la première fois, la
participation de 32 pays au lieu des
24 habituellement dont sept
sélections africaines, en
l’occurrence la Tunisie
(championne d’Afrique), l’Egypte
(vice-championne et pays hôte),
l’Algérie, l’Angola, le Maroc, le
Cap-Vert et la RD Congo.
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NOUREDDINE OULD ALI (SÉLECTIONNEUR DE LA PALESTINE) : 

«Les clubs algériens n’ont pas le
niveau pour s’imposer en afrique»
Le sélectionneur palestinien, Nourddine Ould Ali, s’est exprimé dans une déclaration à DZfoot au sujet
du manque flagrant de résultats des clubs algériens en Ligue des Champions ainsi qu’en Coupe des
Confédérations de la CAF. Le technicien algérien a déclaré : « Les clubs algériens n’arrivent plus à

s’imposer sur le plan continental car ils n’ont pas le niveau. 

Les deux seules équipes qui ont réussi
quelque chose ces derniers temps
c’est l’ES Sétif qui a gagné la Coupe

et l’USM Alger, cette dernière est arrivée
en finale. ».« On ne décrète pas du jour au
lendemain : on va participer à la Cham-
pions League et on va la gagner. C’est un
long processus. », a ajouté nourddine Ould
Ali. L’entraineur de la sélection palesti-
nienne a enchainé : « Cette année ce qu’a
fait la JSk est pas mal, ils sont arrivés en
phase de groupe. Je dirais que c’est excep-
tionnel, il faut les féliciter. J’ai suivi les
matchs de la JS kabylie et la technicité glo-
bale n’y est pas. On n’arrive pas à faire
cinq six passes et développer le jeu. ».«
C’est ça le niveau continental, il faut jouer

sous pression. C’est la gestion du stress et
de l’effort. Il y a beaucoup de facteurs qui
entrent en jeu. », a-t-il expliqué. nourddine
Ould Ali a conclu à ce sujet : « Aujour-
d’hui, le football et les joueurs algériens
n’ont pas le niveau pour aller titiller la
Coupe de la CAF, je ne parle même pas de
la Ligue des Champions. ».

« Je vais deMaNder Le statut de
Joueur LoCaL pour Les paLesti-
NieNs »
Le sélectionneur de la Palestine, l’entrai-
neur algérien nourddine Ould Ali, a indi-
qué dans une déclaration à DZ Foot qu’il
allait demander à la Fédération Algérienne
de Football de considérer les footballeurs

palestiniens comme des joueurs locaux au
sein du championnat national. « Je vais sol-
liciter la FAF en tant qu’algérien pour
qu’elle puisse permettre aux Palestiniens
d’avoir le statut de joueur local. », a débuté
nourddine Ould Ali. Le coach algérien a
ajouté : « Beaucoup imaginent qu’il y aura
des boat people qui vont arriver de la Pales-
tine pour jouer au sein du championnat
algérien, or ce n’est pas le cas. ».Le sélec-
tionneur a enchainé : « Ce sera pour per-
mettre aux pépites palestiniennes d’avoir
un confort technique et de bonnes condi-
tions pour réussir. Deuxièment, ça va dans
le sens de notre humanisme qu’on doit aux
Palestiniens ainsi qu’à toutes personnes qui
est opprimées. ».

« Le CoNtexte de La paLestiNe est
différeNt de toute autre 
séLeCtioN »
Le technicien algérien a déclaré : « Le
contexte de la Palestine est différent, on a
un management exceptionnel. Le contexte
est différent de toute autre sélection. ».« À
titre d’exemple, pour quitter Ramallah et
faire un aller-retour vers l’étranger il faut
traverser dix frontières et ces déplacements
sont très couteux. », a ajouté nourddine
Ould Ali. L’entraineur de 47 ans a expliqué
: « Il y a aussi le contexte des déplacements
en interne. En 2015, pour faire venir un
joueur en sélection, il doit passer des bar-
rages, et comme ce dernier n’avait pas de
papiers en Cisjordanie. Il est interdit de
séjour. C’est des petits détails qui peuvent
arriver sur quatre cinq joueurs. ». indzfoot

BeNsBaiNi rêve 
de Jouer À
MaNChester uNited
Le défeNseur algérien du Borus-
sia Mönchengladbach, Ramy Bens-
baini rêve d’évoluer en Angleterre et
spécialement à Manchester United le
champion d’Afrique est un grand fan.
L’ancien défenseur de Rennes a
expliqué sur son compte Instagram
que « Certes, je me sens bien en
Allemagne. Je joue régulièrement
avec mon club et je ne pense pas à
mon avenir mais si j’avais la possibi-
lité de changer d’air dans les pro-
chaines années, je choisirais la Pre-
mier League », a révélé Bensbaini.
L’international algérien qui a fêté son
25 éme anniversaire, le 16 avril der-
nier ajoute « Comme tout le monde
le sait, je suis un grand fan de Man-
chester United. C’est un rêve pour
moi d’évoluer dans ce club »Rappe-
lons que l’enfant de Constantine s’est
engagé la saison dernière avec le
Borussia Mönchengladbach pour un
contrat de quatre saisons.

aL saiLiya (qatar)
eNtre eN Course
pour BeLaiLi
aNNoNCé partant lors du prochain
mercato, Youcef Belaili continue
d’attirer les convoitises dans les
championnats du Golfe. Après, des
intérêts de la part de l’équipe du Ahly
(Égypte) et du club d’Al Duhail
(Qatar), une autre formation est
entrée en course pour s’arracher les
services de l’international algérien
d’Al- Ahli (Arabie saoudite) Youcef
Belaili. Selon le journal qatarien Al-
Arab, l’ancien joueur de l’Espérance
de Tunis est sur les tablettes de la
formation d’Al-Sailiya qui évolue en
Qatar Stras League. Sous contrat
avec son club jusqu’en juin 2022, Al
Sailiya est prêt à consentir de grands
efforts financiers pour attirer l’inter-
national algérien dans son effectif.
Selon la même source, les respon-
sables du club d’Al Sailiya comptent
sur l’ex- international algérien nadir
Belhadj pour convaincre Belaili de
rejoindre leur rang. Pour rappel, l’an-
cien international algérien (54 sel, 4
buts) âgé de 37 ans, évolue lors de
cette saison avec cette formation gar-
dant ainsi une longévité de neuf sai-
sons sur les terrains qataris. Un inté-
rêt supplémentaire en provenance du
Qatar qui ne laisserait pas insensible
le champion d’Afrique selon des
sources proches du dossier. 

soudaNi : « Je veux
hoNorer MoN
CoNtrat aveC
L’oLyMpiakos »
après une grave blessure au genou
qui l’a fait renoncer à la deuxième
partie de saison, Hilal Soudani
semble déterminé à être pleinement
opérationnel pour réussir son retour
sur les terrains la saison prochaine
.Dans des déclarations à la presse
grecque, l’attaquant international
algérien a déclaré qu’il se prépare
pour son retour la saison prochaine et
qu’il veut rester avec son club actuel
malgré les offres qu’il a reçu : « Ma
blessure m’a fait beaucoup souffrir
mais maintenant je récupère bien. Je
tiens à rester avec l’Olympiakos et
honorer mon contrat ».Après ses
déclarations, l’attaquant formé a
l’ASO Chlef aurait décliné indirecte-
ment les offres qu’il a reçu dernière-
ment notamment en provenance du
Golfe. Pour rappel, le contrat de Sou-
dani avec le club du Pirée se termine-
ra en juin 2021.

Leicester City : La nouvelle pépite ali Reghba
rêve de porter le maillot de l’algérie

À LeiCester City,  où Riyad Mahrez s’est fait un nom, un joueur
d’origine algérienne est en train de briller avec l’équipe de la réser-
ve de cette formation de Premier League anglaise. On fait allusion
à Ali Reghba, un attaquant de 20 ans qui possède la nationalité
irlandaise, mais qui ne cache pas son désir de porter les couleurs de
la sélection algérienne.  Interrogé à ce propos par la presse britan-
nique, Ali Reghba s’est montré très emballé à l’éventualité de
défendre les couleurs de son pays d’origine, lui qui a déjà porté le
maillot de la sélection irlandaise des moins de 19 ans. Assurant
qu’il a suivi les dernières sorties de l’équipe nationale, surtout
qu’elle renferme dans ses rangs un certain Riyad Mahrez qui n’est
autre que son « idole »’,  Reghba a même donné l’impression de
piaffer d’impatience pour rejoindre l’ancienne star des Foxes en
sélection algérienne. Mais pour ce faire, il sait très bien qu’il lui
faudra notamment briller davantage avec l’équipe des moins de 23
ans de Leicester où il compte 14 apparitions cette saison pour deux

buts inscrits, afin qu’il soit promu en équipe fanion et éventuelle-
ment taper dans l’œil du sélectionneur national, Djamel Belmadi.
Par ailleurs, en évoquant Leicester City et Mahrez, le latéral droit
des Foxes, Ben Chilwell, a reconnu, dans une déclaration à un site
spécialisé en Angleterre que Riyad Mahrez demeurait l’attaquant le
plus dangereux qu’il a affronté jusque-là. Le capitaine des Verts a
réussi, jusque-là, une saison très honorable, en contribuant dans 23
buts de son équipe Manchester City, en étant buteur et passeur
décisif, lors de 37 rencontres, toutes compétitions confondues, aux-
quelles il a pris part. Malgré cela, Mahrez ne s’est pas imposé
comme titulaire à part entière au sein des Citizen. Le comporte-
ment de son entraîneur Pep Guardiola, avec lui a souvent causé des
désagréments avec les supporters de Manchester City. Justement,
cette situation pourrait pousser la star algérienne à changer d’air
dès le prochain mercato, même s’il est encore lié avec son club jus-
qu’en 2023.

La FaF espère reprendre le championnat 
après l’aid

La fédératioN algérienne de football envisage de reprendre le
championnat professionnel de football avec ses deux Ligues (1 et
2) après l’Aid EL Fitr, soit à la fin du mois de mai, a-t-on appris
auprès de la FAF. Cette décision demeure toutefois tributaire de
l’avis du ministère de la Santé. Selon la Direction technique natio-
nale (DTn) de la FAF, l’amélioration progressive de la situation
sanitaire en Algérie devrait permettre de reprendre le championnat
après la fête de l’Aïd el fitr, laquelle dit intervenir vers le 24 mai.
A l’évidence, la FAF compte reprendre le championnat à huis clos,
sans la présence du public, afin de préserver la santé des joueurs et
des Algériens. Il a s’agit pour la fédération de terminer le cham-
pionnat dans les plus brefs délais pour pourvoir accorder des
vacances aux joueurs, actuellement confinés. Juste après, c’est la

nouvelle saison qui doit débuter, a-t-on précisé à la DTn. A cet
effet, il s’agit d’une course contre la montre pour la FAF car il reste
encore huit journées du championnat de Ligue 1.Selon les prévi-
sions de la DTn, le championnat reprendra progressivement en
programmant une journée par semaine, avant d’accélérer la caden-
ce de manière à jouer trois matches par semaine pour pouvoir ter-
miner la saison et redémarrer le nouvel exercice. Pour rappel, il
reste huit journées du championnat, lequel s’était arrêté à la 22e
journée. A la DTn, on a fait observer que la compétions reprendra
avec le début des grandes chaleurs estivales d’où la nécessité de
programmer les matches en nocturne. A cet effet, il a été demandé
aux clubs de prendre attache avec les gestionnaires des stades où
ils évoluent de manière à réparer l’éclairage.



rÉGIOnS10

LE JEUNE INDÉPENDANT # 6675 DU LUNDI 27 AVRIL 2020

LE PERSONNEL MÉDICAL D’ORAN FACE AU COVID-19 

Faire reculer l’ennemi invisible
Des médecins et des infirmiers d’Oran ont préféré renoncer à la chaleur de leurs foyers pour des

chambres d’hôtel impersonnelles et anonymes. Confinés loin de leurs familles, ils sont mobilisés au
centre Covid19 de l’EHU «1er novembre» pour relever le défi : celui de sauver des vies en exposant la

leur au danger.

incontestablement, la majorité des prati-
ciens de la santé méritent toute la
considération et la reconnaissance de la

société pour avoir répondu, sans hésiter ou
réfléchir, à l’appel.
«C’est un devoir», se contente de dire le Pr
Lellou, pneumologue de formation et coor-
dinateur du centre Covid19 de l’EHU
d’Oran. A 75 ans, il ne compte plus les
heures de présence sur son lieu de travail.
Tel un soldat sur le front, son seul souci :
faire reculer «l’ennemi invisible».
Toujours au chevet de ses patients, des cas
confirmés de Covid19, le Pr Lellou, arrive
au bureau dès 8h00 du matin pour ne repar-
tir que vers minuit. Un rythme éprouvant.
«La satisfaction de voir les gens guérir et
rejoindre leurs familles en vaut la peine»,
précise-t-il, avec cette expression de séré-
nité qui ne le quitte jamais.
Le calme et la sérénité de ce spécialiste qui
se déplace d’une chambre de malade à
l’autre, avec un minimum de protection, est
presque déconcertant.
«C’est un peu mon caractère. J’ai toujours
eu cette capacité de contrôler mes émo-
tions», reconnait-il.
«Cette mission d’être auprès des malades
du Covid19, je l’ai acceptée naturellement
«, explique sans regret ce spécialiste, esti-
mant que «lorsqu’on prend la décision
d’intégrer la corporation des blouses
blanches, on doit se préparer à faire face à
toutes les situations, même les plus diffi-
ciles».

s’exposer au daNger de La
CoNtaMiNatioN
Hanane est une jeune infirmière. Elle vit
depuis plusieurs semaines une situation
particulière. Réquisitionnée avec l’équipe
du Pr Lellou, elle s’est vue obligée de se
séparer de sa fille âgée d’à peine un an,
pour la confier à ses grands-parents, ces-
sant brusquement l’allaitement du bébé.
«Un sevrage en catastrophe», regrette-t-
elle, tout en reconnaissant qu’elle avait
elle-même du mal à accepter cette soudaine
séparation.
Malgré son inquiétude, elle préfère positi-
ver. «J’espère que la pandémie disparaitra
pour qu’on puisse reprendre nos vies habi-

tuelles», avance-t-elle, avec un soupir qui
en dit long sur la peine qu’elle endure, tout
comme d’autres mamans traversant ce
genre de situations.
«nous avons toutes et tous des familles qui
nous attendent et qui ont besoin de notre
présence au quotidien t qui s’inquiètent
pour nous», rétorque nassima, une jeune
infirmière qui a choisi volontairement de
rejoindre l’équipe Covid19 de l’EHU.
Travaillant au sein du service de chirurgie
maxillo-faciale, elle fait le choix de
rejoindre l’équipe du Pr Larbi khemliche,
chef de service de réanimation, réservé aux
cas les plus graves du coronavirus.
Le ton ferme et le regard déterminé, nassi-
ma estime qu’elle ne fait que répondre à
l’appel du devoir. «Le pays a besoin de
nous», lance-t-elle d’une voix pleine de
conviction et de fierté.
Dans le service de réanimation, malgré la
grande pression que vivent les équipes
médicales, une certaine ambiance familiale
se ressent. Dans une grande salle, autrefois
réservée aux réunions, médecins et para-
médicaux se retrouvent, discutent, plaisan-
tent, rirent ou partagent les repas.
«Cette ambiance nous permet de décom-
presser et de se ressourcer», reconnait le Pr
khemliche, qui passe beaucoup plus de
temps à son poste depuis la mise en service
du centre Covid19 à l’EHU.
Si toutes les équipes médicales en charge
des cas du Covid19 sont exposées, le risque
est multiplié par 160 dans la salle de réani-
mation.
Les soins des malades intubés exigent des
médecins et des paramédicaux un contact
très étroit. «Il n’y a pas que les soins à pro-
diguer, il faut changer les malades et les
nettoyer», explique le même spécialiste.
Ce chef de service, présent à son service
toute la journée, sept jours sur sept, demeu-
re un moment silencieux lorsqu’on l’inter-
roge sur les risques d’exposition et la mort.
Son flegme, affiché jusqu’alors, fléchit
pour céder sa place à une vive émotion. Les
quelques secondes que dure son silence
semblent longues et interminables. Plongé
dans la réflexion, il finit par lâcher : «la foi
est mon seul refuge dans les moments de
doute, de peur et d’angoisse».

Malgré ses bonnes convictions et son
incontestable professionnalisme, le Pr.
khemliche, père d’enfants en bas âge, se
sent parfois vulnérable. «Dans ces
moments où le bout du tunnel semble loin-
tain, il n’y a que la foi qui peut nous redon-
ner confiance «, dit-il d’une voix vibrante.

se reposer, uN vœu pieux
Le rythme de travail dans les services qui
prennent en charge les cas Covid19 est sou-
vent infernal. Les équipes médicales et
paramédicales ne comptent plus leurs
heures. Les chefs de service sont mobilisés
toute la journée, tous les jours de la semai-
ne et jusqu’à des heures impossibles.
A la réanimation, les paramédicaux sont
censés assurer des brigades de six heures,
mais une bonne partie choisit de prolonger
les horaires de travail pour se consacrer
entièrement aux patients. «nous sommes
plus utiles ici qu’à l’hôtel, où tout le monde
est confiné «, soutient nesrine, une infir-
mière au service de réanimation.
Au centre de tri, aménagé au niveau de la
crèche de l’EHU, la chef de service, le Dr
Tayeb, seule infectiologue de l’établisse-
ment hospitalier, est épuisée. Elle est le
premier médecin à recevoir les cas suspects
et confirmés comme elle se charge des pre-
miers examens et de l’orientation du mala-
de.Une trentaine de patients se présentent
chaque jour au centre de tri.
Après un entretien pour mesurer le risque
d’exposition de ces personnes, selon les
cas, certains subissent des tests rapides.
D’autres des testes standards. Certains sont
soumis à un scanner. Les autres sont priés
de rentrer chez eux et de rester vigilants
jusqu’à l’éventuelle apparition des symp-
tômes. La mine épuisée, les yeux cernés et
le regard vide, le Dr Tayeb continuera sur
le même rythme jusqu’à la fin de sa jour-
née. «C’est notre devoir. Les patients ont
besoin de nous «, dit-elle, ajoutant qu’il
n’est pas question pour elle de faillir à sa
mission. Le repos ne fait pas partie de son
programme ni de ses projets pour l’instant.
«Lorsque tout sera fini, on verra», confie
cette spécialiste, en se dirigeant vers les
malades qui l’attendent.

R. R.

raMadaN 
À tizi-ouzou 
Le rituel du jeûne des
enfants, une tradition
remise au goût du jour
Le ritueL du jeûne des enfants qui
consiste à les faire monter sur le toit
ou la terrasse de la maison à l’occa-
sion de leur premier jour du jeûne,
est une ancienne tradition remise au
goût du jour, dans la wilaya de Tizi-
Ouzou.
Hier vendredi, était un jour qui reste-
ra gravé dans la mémoire de nom-
breux enfants qui ont observé leur
premier jour de jeûne. Dans plu-
sieurs localités des quatre coins de la
wilaya telle que Tadmait, Tizi ntlata,
Assi Youcef, Ouadhias, Tizi-Rached,
Ouaguenoune, Illilten, Idjeur, Oua-
cifs, Bouzguene, Azazga, Aghribs, et
même dans la commune du chef-lieu
de wilaya, de nombreuses familles
ont observé ce rituel ancestral.
Après une journée épuisante de
jeûne pour l’enfant, passé sous l’œil
vigilant de la maman pour s’assurer
que l’abstinence de manger et de
boire ne nuit pas à sa santé, la famil-
le se prépare à accueillir ce nouveau
jeûneur par un rituel particulier des-
tiné à le récompenser pour son effort
et à l’honorer, selon plusieurs témoi-
gnages recueillis auprès de familles
qui ont observé ce rituel.
A la rupture du jeûne, traditionnelle-
ment ont fait monter l’enfant sur le
toit ou la clôture, ou actuellement sur
la terrasse, et on lui sert générale-
ment trois œufs durs, un pain tradi-
tionnel à base de semoule et d’huile
d’olive et un pot en terre cuite rem-
pli d’eau et dans lequel on aura dis-
crètement glissé une pièce de mon-
naie pour le garçon, ou un bijoux en
argent pour la fille.
M. de Tadmait, une maman de 45
ans a marqué ce rituel, hier vendredi,
pour son garçon âgé de 8 ans.»Mon
petit Yanis a essayé de jeûner l’an
dernier, mais il n’a pas pu aller au
bout de la journée, cette année il a
réussi à tenir jusqu’au moment de la
rupture du jeûne et était pressé de
monter sur la terrasse et montrer fiè-
rement qu’il a réussi son premier
jour de jeûne.
Il a eu ainsi droit à des dattes et un
œuf dur, puis il est descendu et a pris
son repas avec nous», a-t-elle dit.
Yanis qui entame ce samedi son
deuxième jour de jeûne, a affirmé
qu’il a jeûné pour pouvoir monter
sur le «toit». «J’avais soif et faim
mais je l’ai pas signalé à ma mère,
j’ai regardé la télé et on m’a laissé
faire tout ce que je voulais, c’était
merveilleux de monter sur la terras-
se», a-t-il dit.
Ceux qui ont vécu cette expérience
s’en souviennent encore comme si
c’était hier. C’est le cas pour Sabri-
na, jeune maman qui se rappelle:
«En fait, j’ai surtout jeûné ce jour là
pour monter sur le toit, c’était  le toit
d’une belle maison traditionnelle
avec des tuiles rouges. On m’a servi
de la chorba, un pilon de poulet et de
la zlabiya», se souvient-elle.
Je me sentais grande et capable,
j’étais fière et je me souviens aussi
de la fierté et de la joie de ma famil-
le d’autant que je suis la cadette
d’une famille nombreuse, c’était
plein d’émotion et c’est un souvenir
magnifique, l’un des meilleurs de
mon enfance», a-t-elle souligné.
Beaucoup d’adultes qui ont vécu
cette tradition, ont gardé de bons
souvenirs, selon plusieurs témoi-
gnages recueillis par l’APS. Devenus
parents, ils tiennent à faire vivre ce
moment à leur progéniture, pour per-
pétuer la tradition mais aussi pour lui
offrir un beau souvenir. 

APS
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32E  FESTIVAL CINELATINO DE TOULOUSE

Recours au réseau social
La 32e édition du festival Cinélatino, Rencontres de Toulouse, s’est déroulée grâce à des visionnements

en ligne et des délibérations en visioconférence. 

Les lauréats seront couronnés ce jeudi 23
avril, avec quelques jours de retard,
cette édition 2020 était initialement

programmée du 20 au 29 mars dernier. Après
l’annonce de son annulation, ce 32e rendez-
vous sera fixé sur le réseau social. Le cinéphi-
le pourra apprécier les œuvres sur des plate-
formes et le jury confiné pourra délibérer en
visioconférence. Composé du réalisateur
Pablo Agüero d’Argentine, Paz Lázaro (pro-
grammatrice Berlinale, Espagne), Marie-Pier-
re Macia (productrice, France), il a décerné
son grand prix au film Blanco en blanco du
réalisateur hispano-chilien Théo Court. Ce
dernier a déjà reçu le prix du meilleur réalisa-
teur à la dernière Mostra de Venise pour cette
production chilienne, également coproduite
par la France (Pomme Hurlante Films), l’Es-
pagne et l’Allemagne. Il a précédemment réa-
lisé deux courts métrages et un long (Ocaso,

2010) très remarqués. Le jury a également
attribué deux mentions spéciales, à Las mil y
una de l’Argentine Clarisa navas et à Ya no
estoy aqui du Mexicain Fernando Frias de la
Parra. Parmi les autres vainqueurs, Santuario
de Joshua Gil (Mexique, République domini-
caine, Qatar) a reçu le prix Fipresci et le prix
SFCC de la Critique. Le prix CCAS – Prix des
électriciens gaziers – est remis à Algunas Bes-
tias de Jorge Riquelme Serrano (Chili), le Prix
rail d’Oc – Prix des cheminots – à Helen de
André Meirelles Collazzi (Brésil). Dans la
catégorie documentaire, sous l’égide des
médiathèques de la région Occitanie, Mapa
De Sueños Latinoamericanos de Martín
Weber (Argentine, Cuba, USA, Mexique,
norvège) sera récompensé. Le prix révélation
de la compétition court-métrage reviendra à
El Silencio Del Río de Francesca Canepa.   
Pour cette 32e édition, le festival, un des plus

grands rendez-vous du cinéma latino-améri-
cain en Europe, a présenté des longs-métrages
en souhaitant aborder « la concurrence des
plateformes aux puissants moyens, telles que
netflix » avec le cinéma d’auteur tel qu’il est
défendu en France par un système « d’aides
publiques ». En dépit la situation d’urgence
sanitaire et de confinement, cette édition s’est
adaptée pour continuer à contribuer à la pro-
motion des films, leur diffusion et leur circu-
lation. Dans son éditorial, Francis Saint
Dizier, le président de l’ARCALT (associa-
tion Rencontres cinémas d’Amérique Latine
de Toulouse) est favorable, dans le contexte
actuel de la commercialisation du cinéma, à
l’étude de « ce qui va séduire le public, ce qui
va marcher (avec un bureau d’étude adéquat
avant le scénariste et le producteur), et fabri-
quons-le avec de gros moyens et si possible,
un bon réalisateur ». R. C

sortir  
MEMOIRE Hommage à Mohamed Dib
l’écrivain en ligne par Mourad Yelles,
professeur des universités en littératures
maghrébines et comparées à l’InALCO
(Paris).  Institut Français d’Alger jus-
qu’au jeudi 30 avril : soundcloud.com/if-
alger/hommage-dib
Il y a 100 ans naissait Mohamed Dib et,
avec lui, l’une des plus belles plumes de
la littérature algérienne. Connu pour ses
romans, Dib est aussi très prolifique par
une poésie généreuse. 

HOMMAGE Manu Dibango le saxopho-
niste   a succombé au coronavirus en mars
dernier. Hommage en ligne : Soul Makos-
sa sur
youtube.com/watch?v=ny78BCBir2Q 

12 décembre 1933 : naissance à Douala
au Cameroun.
1949 : Arrivée en France.
1972 : Premier album  O Boso.
1972 : Soul Makossa  qui entre l’année
suivante dans les classements américains.
1989 : Parution de  Trois kilos de café, sa
première autobiographie.
2014 : Dernier album  Balade en saxo.
2019 : Tournée des soixante ans de carriè-
re.
24 mars 2020 : Mort à Paris.

MUSIQUE Musiques actuelles en ligne à
apprécier jusqu’au jeudi 30 avril :
tsugi.fr/de-daft-punk-a-jacques-toute-
lhistoire-de-lelectronique-francaise-est-
dans-le-docu-french-waves/ 

COnCERT Lounis Ait Menguellet en
concert. Le jeudi 07 mai. 22h. Coupole du
complexe olympique Mohamed-Boudiaf,
Alger.  
Accès : 1000 Da et 2000 Da. 

THEATRE Concours national de drama-
turgie autour du thème « la prévention
contre le coronavirus », lancé par le
Théâtre national algérien Mahieddine-
Bachtarzi. Destiné aux enfants de 06 à 16
ans. Textes (de 07 à 12 pages) en arabe
(classique ou dialectal) ou en langue ama-
zighe. Format Word et joindre un enregis-
trement audio-visuel (vidéo) à l’e-mail:
prix.mustaphakateb@gmail.com.   

OPERA Concours de l’Opéra Boualem-
Bessaïh d’Alger. Destiné aux jeunes
talents âgés de 06 à 16 ans. Envoi de
vidéos (en HD de trois minutes) enregis-
trées dans différentes disciplines : perfor-
mance instrumentale, chant, danse... En
message privé sur la page de l’Opéra
(Facebook et Instagram).  Les vidéos
sélectionnées seront publiées avec l’ac-
cord parental des candidats. Les
meilleures œuvres seront sélectionnées
par le public. Au terme du concours, des
soirées artistiques seront animées à
l’Opéra d’Alger, consacrées aux perfor-
mances retenues.   

PHOTO Concours de photographie L’Es-
pagne de ma maison. Envoyer une image
prise avec un téléphone mobile ou un
appareil photo, avant le vendredi 1er mai.
Prise de vue de la maison ou du lieu de
confinement. 
Consulter la page Facebook de l’Institut
Cervantes d’Alger et de l’Ambassade
d’Espagne.  

ŒUVRE Concours de la meilleure œuvre
Covid-19 : prévention, mobilisation et
créativité. Destiné aux jeunes talents âgés
entre 04 et 18 ans. Disciplines : caricatu-
re, photographie, dessin, peinture,  chant
et musique. Envoyer une œuvre par mes-
sage privé à la page Facebook de la direc-
tion de la Culture de Tizi-Ouzou ou par
Email (dcto15@gmail.com) avec nom,
prénom et numéro de téléphone du candi-
dat. 

CÉLÉBRATION DU MOIS DU PATRIMOINE

Blida en ligne
CéLéBré cette année à Blida sous le signe Le patrimoine à l’ère
du numérique, le Mois du Patrimoine – 18 avril-18 mai – se dérou-
le exceptionnellement sur la page Facebook de la direction de la
Culture en raison du confinement total imposé à la wilaya. 
Confinés en leurs domiciles depuis près d’un mois pour freiner la
propagation du nouveau coronavirus, les citoyens de Blida peu-
vent célébrer le Mois du Patrimoine en visitant la page Facebook
de la direction locale de la Culture qui a mis au point un program-
me spécial. Le directeur de la Culture Lhadj Meshoub a expliqué
que « nous avons décidé à titre exceptionnel  de célébrer le Mois
du Patrimoine, qui a démarré le 18 avril courant, en compagnie du
citoyen blidi via la page facebook de la direction de la Culture, en
raison de la conjoncture sanitaire traversée par la wilaya ». La
manifestation célébrée cette année sous le signe  Le patrimoine à
l’ère du numérique englobera la présentation de tout ce qui a trait
au patrimoine matériel et immatériel de la région, ses us et cou-
tumes, son histoire à travers les époques, ses oulemas et savants et
ses arts traditionnels, entre autres, rapporte l’Agence presse servi-
ce d’Algérie. Des conférences seront  également  animées, tou-
jours via Facebook, par des universitaires et chercheurs du domai-
ne pour la mise en lumière de l’histoire de la région de Blida, à tra-
vers les âges, selon le même programme. Pour M. Meshoub, ce
programme spécial est une « opportunité offerte au citoyen pour

connaître l’histoire de sa région, tout en occupant utilement son
temps libre, en cette période de confinement ». Un appel est lancé,
à l’occasion, aux citoyens de la wilaya, pour accéder à la page
Facebook de la direction de la Culture, afin d’en savoir un peu plus
sur ce programme.  

R. C

pata pata aNtiCoroNavirus
Le tuBe planétaire de la chanteuse anti-apartheid sud-africaine Miriam Makeba, Pata Pata, est adapté avec de nouvelles paroles afin
de contribuer au combat contre la propagation du coronavirus, a annoncé l’Unicef. La Béninoise Angelique kidjo a repris ce titre
comme un «  hymne à l’espoir », invitant les populations africaines à adopter les bons gestes d’hygiène.  
Les paroles de cette chanson au refrain lancinant, sortie en 1967 et devenue un des symboles de la lutte de libération sud-africaine, ont
été revisitées pour encourager la distance sociale et les règles d’hygiène, comme se laver régulièrement les mains. Pata Pata signifie «
touche, touche » dans plusieurs langues sud-africaines. Des couplets de la version modifiée de la chanson s’élèvent en musique pour
dire désormais : « En cette époque de coronavirus, ce n’est pas le temps du toucher... Tout le monde peut aider à combattre Covid-19.
Restez à la maison et attendez... Ce n’est pas du pata-pata ... nous devons garder nos mains propres ». 
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1. Le « Docteur » Trump 
suggère d’injecter du 
désinfectant aux malades

Pour lutter contre le coronavirus, Donald
Trump suggère d’injecter du désinfectant
aux malades. 
Lors de son traditionnel point presse quoti-
dien, le président américain a l’habitude de
faire le show, donnant parfois l’impression
d’être en roue libre pendant des heures. Il
fait régulièrement de la propagande pour sa
réélection à la Maison Blanche au point
que la chaîne d’infos Cnn zappe désor-
mais ses prises de paroles et ne reprend le
direct que lorsque les médecins lui succè-
dent au micro.
Jeudi 23 avril, ce cher Donald Trump a
encore fait très fort en lâchant une affirma-
tion qui a fait le tour du monde. « Imaginez
que l’on envoie une lumière très puissante
vers le corps, des ultraviolets ou juste une
lumière forte par exemple, il faudrait faire
entrer la lumière dans le corps […]. Ce
serait intéressant de vérifier tout ça. »
Quelques instants plus tard, il a sérieuse-
ment ajouté : « J’ai l’impression que le
désinfectant aussi détruit le virus. Alors
peut-être qu’il faudrait en injecter dans le
corps, comme une sorte de nettoyage des
poumons par exemple. Il faudra sûrement

faire appel à des médecins pour ça, mais ça
me paraît intéressant comme idée. » 
Les images montrent immédiatement les
médecins qui l’entourent, interloqués.
Ces propos ont soulevé une vague d’indi-
gnation chez d’autres médecins américains.
Lesquels ont aussitôt alerté sur les risques
d’empoisonnement dans un pays qui enre-
gistre déjà, depuis le début de la pandémie,
une augmentation de 20 % des intoxica-
tions aux produits nettoyants et désinfec-
tants. En particulier à l’eau de Javel et aux
gels hydroalcooliques, rapportent les
Centres américains de lutte contre les mala-
dies (CDC). Et dire qu’il accuse les journa-
listes qui osent le contredire de propager
des « fake news »…

2. Au Texas, la vie humaine compte
moins que l’économie
Il avait déjà défrayé la chronique le mois
dernier en affirmant qu’à 70 ans, il était
prêt à donner sa vie « pour aider à mainte-
nir l’économie à flot », rappelle le quoti-
dien américain Fort Worth Star Telegram.
Le vice-gouverneur du Texas, Dan Patrick,

a récidivé dans la soirée du lundi 20 avril.
Interviewé sur la chaîne conservatrice Fox
news, il a expliqué qu’il était « satisfait
que le Texas prenne les premières mesures
pour rouvrir l’économie en pleine pandé-
mie de Covid-19 » : « Je suis désolé de dire
que j’avais raison sur ce point […]. Cela
aurait dû être fait depuis longtemps », a
confié Dan Patrick à l’animateur Tucker
Carlson.
Le vice-gouverneur, membre du Parti répu-
blicain, a voulu relativiser le nombre de
décès liés au Covid-19 au Texas, soit 495 à
la date de lundi (517 au 22 avril). 
Selon le Fort Worth Star Telegram, il a sou-
ligné que « chaque vie a de la valeur » mais
a comparé le nombre de victimes à la popu-
lation de l’État, qui est de 29 millions d’ha-
bitants : « 500 morts sur 29 millions et nous
sommes confinés, et nous broyons le tra-
vailleur lambda. nous broyons les petites
entreprises. 
nous broyons les marchés financiers. nous
broyons ce pays », a-t-il déclaré, déclen-
chant un tollé chez les démocrates.

Du « Docteur » Trump au maire qui mord 
un policier : voici les six « covidioties »
de la semaine

Covid deviendra-t-il le nouveau prénom à la mode?
Ciro Covid, voiLÀ uN NoM daNs L’air du teMps. 
Un couple d’Argentins a souhaité faire un clin d'œil à la crise historique traversée par le monde entier depuis mars
2020. En effet, alors que la pandémie de Covid-19 fait rage, les heureux parents ont accueilli mercredi un petit gar-
çon en pleine santé à l’hôpital de Ceres, dans la province de Sante Fe en Argentine. 
La mère et l’enfant, qui est né lors d'une césarienne planifiée, se portent parfaitement bien et les parents ont immé-
diatement annoncé lui donner le nom de Ciro Covid, allusion évidente au coronavirus. Si aucune contamination n’a
été officiellement recensée dans la cité après 40 jours de quarantaine, c’est peut-être parce que Ceres était l’une
des premières villes de la province à être confinée. 
Depuis le 20 mars, l’Argentine a instauré un confinement obligatoire sur tout son territoire pour tenter de freiner la
propagation de l’épidémie de coronavirus. Le pays a enregistré 3.423 cas de Covid-19, dont 167 décès.
Cette anecdote rappelle la naissance de jumeaux en Inde, fin mars. Leurs parents avaient décidé de les baptiser
Covid et Corona pour célébrer la victoire de la vie sur les malheurs du monde, mais aussi pour rappeler que 
l’hygiène est essentielle.

Ils ignorent les règles imposées par le confinement ou se
démarquent en faisant des choses particulièrement stupides
en pleine pandémie de coronavirus. Partout dans le monde,
les « covidiots » se font remarquer. Voici notre sélection de la

semaine.

uN père et ses deux filles ont décidé
de fabriquer un Monopoly® maison
aux couleurs de leur ville, Forbach
(Moselle). Les gares du célèbre jeu de
société ont été remplacées par des
quartiers et les rues sont toutes issues
de cette commune de Moselle. Une
production qui a nécessité une semai-
ne de travail, mais qui a été saluée par
l’antenne française du jeu sur les
réseaux sociaux.
Pour passer le temps pendant le confi-
nement, de nombreux foyers se sont
mis ou remis à jouer aux jeux de
société. Une famille de Forbach
(Moselle) est allée encore plus loin en
créant son propre Monopoly, aux cou-
leurs de sa ville.
Gilles Mandala a travaillé sur le jeu
avec ses deux filles, âgées de 19 et 14
ans, rapporte Actu.fr jeudi 23 avril.
Le trio y a passé une semaine en com-
mençant « le matin à 10 h et en finis-
sant à 18 h le soir, avec une pause le
midi. Mais c’était toujours amusant et
pas contraignant », raconte le père de
famille au site d’informations.
C’est en constatant sur les réseaux
sociaux qu’un ami avait réalisé son
propre Monopoly que Gilles Mandala
a eu l’idée de se lancer. Sur son pla-
teau, pas question de retrouver les
lieux mythiques parisiens, tels que les
Champs-Élysées ou la rue de la Paix.
Seuls des rues ou des quartiers de
Forbach, qui ont remplacé les gares,
peuvent être achetés par les joueurs.
Monopoly les salue sur Facebook
L’ensemble du plateau a été réalisé à
la main, sur du carton et des feuilles
de papier. 
« Tous les dessins ont été faits à main
levée par ma fille aînée » précise le
père de famille à Lorraine Actu. Les
cartes du jeu, au nombre de 60, ont
également été reproduites et agré-
mentées de dessins. Une représenta-
tion du château du Schlossberg déco-
re le centre du plateau.
Et cette fabrication maison et inédite
n’est pas passée inaperçue. L’antenne
française de Monopoly n’a pas man-
qué de féliciter la famille. Le travail
réalisé par les Mosellans a même été
relayé sur sa page Facebook, suivie
par plus de 10 millions de personnes.

Moselle. Confinée, une
famille crée un
Monopoly 100 %
Forbach, le célèbre jeu
de société la félicite

Monopoly
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m icrosoft continue de
répéter qu'elle s'effor-
ce d'augmenter sa

capacité en termes de Cloud, afin de
pouvoir répondre à la demande
croissante des services Azure et des
autres services Cloud Microsoft.
L'entreprise a déjà indiqué avoir
donné la priorité aux professionnels
de la santé et autres collaborateurs
en première ligne. Elle a également
restreint certains services moins
essentiels afin de maintenir le ryth-
me. Le 23 avril, Microsoft a fait part
de mesures supplémentaires mises
en place pour pouvoir répondre à la
demande.

-Des améliorations d'infrastructure
Dans un nouvel article de blog sur
"Business continuity with Azure", les
auteurs non nommés ont noté qu'ils
ont apporté plusieurs améliorations
au-delà de la simple expansion de
l'empreinte du centre de données
mondial de l'entreprise.
Microsoft conçoit et fournit ses
propres composants d'infrastructure
de datacenter depuis des années.
La règle de base de Microsoft, selon
l'article du blog est « en général,
dans toute région Azure, nous assu-
rons une capacité tampon quasi ins-
tantanée dans les centres de don-
nées, et nous gardons en réserve
une infrastructure tampon supplé-
mentaire, prête à être expédiée vers
les régions où la demande est 
forte ».
L'article publié hier précise que
Microsoft a mis en place « des
limites de ressources temporaires
sur les nouvelles souscriptions
d'Azure », comme un moyen de

gérer la demande de capacité. Le
post indique également que les
clients existants n'ont pas connu ces
restrictions car chaque compte
client Azure « a un quota défini de
services auxquels il peut accéder ».

Un problème de capacité 
préalable à la crise sanitaire
Les rapports sur les clients existants
de Microsoft atteignant les limites de
capacité d'Azure dans certaines
régions n'ont pas seulement com-
mencé lorsque davantage de per-
sonnes ont commencé à travailler à
domicile pendant la pandémie de

coronavirus. L'automne dernier, un
certain nombre de clients de East
US2 Azure ont déclaré qu'ils ne pou-
vaient même pas faire tourner des
machines virtuelles en raison de
problèmes de capacité d'Azure. En
mars de cette année, de nombreux
clients européens ont également
signalé avoir rencontré divers pro-
blèmes de capacité liés à Azure.
Certains clients Azure existants ont
également signalé avoir atteint les
limites de capacité de SQL Server.
Microsoft n'a pas encore répondu à
mes sollicitations sur le sujet.
Microsoft a pris des mesures sup-
plémentaires pour essayer de conti-

nuer à répondre à la demande de
services cloud – et plus précisé-
ment, de Teams – indique l'article du
blog. Parmi ces mesures :
optimiser et équilibrer la charge de
l'architecture Teams de manière à
ce que l'entreprise puisse gérer la
croissance de la plateforme « sans
créer de pression » sur les besoins
de capacité des clients Azure ;
ajouter de la capacité de serveur à
des régions spécifiques confrontées
à des contraintes ;
approuver l'arriéré des demandes
de quotas de clients, que Microsoft
dit être « en voie d'achever dans les
prochaines semaines dans presque

toutes les régions » ;
suppression des restrictions pour
les nouveaux abonnements gratuits
et avantageux dans plusieurs
régions ;
affiner ses modèles de demande
d'Azure pour les prévisions futures.
Depuis l'automne dernier, et peut-
être avant, les responsables de
Microsoft ont souligné que la société
augmentait toujours ses capacités. Il
serait bon d'en savoir un peu plus
sur ce que cela signifie, surtout juste
avant l'annonce des résultats du
troisième trimestre de l'année fiscale
2020 – la semaine prochaine.

Microsoft continue de s'adapter à la demande
croissante de ses services cloud

Covid-19 : la crise actuelle
sera-t-elle moteur de la
transformation numérique ?

SI LES BUDGETS informatiques sont impac-
tés par la crise actuelle liée à la pandémie,
dans le même temps tout un modèle de travail
est repensé, notamment avec le travail à dis-
tance. Le contexte semble pousser de fait à la
transformation numérique.
Des spéculations et des comptes-rendus indi-
quent que les arrêts ou les ralentissements de
l'activité des entreprises et des consomma-
teurs liés à la pandémie de Covid-19 et les fer-
metures de lieux de travail physiques ont
donné à de nombreuses entreprises un coup
de fouet pour accélérer leur rythme de trans-
formation numérique. Depuis le début, la
transformation numérique a été principale-
ment observée parmi les entreprises soumises
à des menaces concurrentielles, telles que les
entreprises à la pointe de la technologie qui
bouleversent le domaine. Cette crise sera
peut-être le grand événement qui pousse tout
le monde vers la transformation numérique.
Dans l'ensemble, les dépenses mondiales en

matière de technologies de l'information
devraient diminuer de 2,7 % en 2020 en raison
de la pandémie, selon les estimations d'IDC.
En janvier dernier, le cabinet de conseil pré-
voyait une croissance de 5,1 % des dépenses
technologiques cette année. Les deux
domaines qui devraient encore connaître une
croissance positive sont les dépenses d'infra-
structure (qui devraient augmenter de 5,3 %)
et les investissements en logiciels (en hausse
de 1,7 %). Selon IDC, la demande de solutions
permettant le travail à distance et la collabora-
tion sera le moteur de cette croissance.

73 % des responsables 
informatiques s'attendent à continuer ou
accélérer la transformation numérique
Aucune donnée n'est encore disponible pour
évaluer dans quelle mesure cette crise stimule
la transformation numérique. Mais les pre-
miers chiffres d'une récente enquête, menée
auprès de 137 responsables informatiques
d'OpsRamp, suggèrent que la transformation
numérique est soudainement devenue une
priorité pour les professionnels du monde des
affaires. En retour, cela pourrait modérer les
dérapages des budgets informatiques. 73 %
des responsables informatiques (principale-
ment dans les secteurs des opérations et du
développement) s'attendent à accélérer ou à
maintenir les initiatives de transformation
numérique pendant la pandémie. « Les pro-
duits et services numériques peuvent aider les
entreprises à faire face à un ralentissement
sans précédent, à établir une base de confian-
ce avec les clients et à les fidéliser lorsque les
choses reviendront à la normale », affirment
les auteurs de l'enquête.

L'impulsion soudaine pour accélérer la trans-
formation numérique pourrait également sti-
muler les investissements au cours des
semaines et des mois à venir, comme le
montre l'enquête OpsRamp qui a été menée
début avril. Par extension, il va de soi que cela
signifie un investissement continu dans les
solutions technologiques. 
La majorité d'entre eux, 58 %, s'attend à aug-
menter « sensiblement » ou « modérément »
son budget technologique annuel dès mainte-
nant, tandis que 38 % prévoient de réduire
sensiblement ou modérément leurs dépenses
technologiques.
En termes d'embauche, les responsables
informatiques prévoient d'embaucher davanta-
ge d'analystes financiers (68 %), d'architectes
du Cloud (53 %), d'ingénieurs DevOps (50 %)
et de spécialistes des données (47 %). La sou-
plesse d'exécution et l'optimisation des coûts
du Cloud sont les priorités les plus importantes
pour les leaders technologiques d'aujourd'hui,
soulignant le double besoin d'une expérience
client supérieure et d'une discipline fiscale.
Près des deux tiers, soit 64 %, adoptent de
plus en plus les pratiques de l'informatique
agile et du DevOps, tandis que 62 % se
concentrent sur l'optimisation des coûts du
Cloud.

S'adapter au travail à distance
Les responsables informatiques s'efforcent
d'investir dans le maintien du bon fonctionne-
ment des opérations commerciales lors de
scénarios de travail à distance massive. L'en-
quête OpsRamp révèle qu'ils investissent
massivement dans la sécurité de l'information
et la conformité (62 %) afin de protéger les tra-

vailleurs à distance contre les cyberattaques
sophistiquées. Par ailleurs, 46 % investissent
dans les données et l'analyse afin d'améliorer
la connaissance et le retour d'information des
clients. Au moins 45 % continuent d'investir
dans les infrastructures publiques et multi-
cloud. Le contrôle des performances est une
priorité absolue, comme le montre l'enquête.
Cela comprend l'investissement dans des
outils AIOps (69 %) qui peuvent détecter, dia-
gnostiquer et résoudre les incidents à l'échel-
le, ainsi que des outils d'observabilité natifs du
Cloud (51 %) qui maintiennent la visibilité sur
la santé des applications de micro-services
distribués, et des outils de surveillance et de
diagnostic des performances du réseau (51 %)
qui aident les équipes informatiques à faire
face aux pics de trafic et aux niveaux élevés
d'utilisation du réseau. 
En termes d'initiatives de réduction des coûts,
les équipes informatiques investissent dans
les technologies de libre-service (60 %) pour
libérer le personnel du travail réactif.
Il est important de noter que la responsabilité
financière est essentielle pour définir les prio-
rités actuelles en matière de dépenses infor-
matiques. « Les chefs de technologie devront
travailler avec leurs homologues des finances
pour aligner les dépenses en informatique sur
les priorités de l'organisation et s'assurer qu'ils
disposent des bons repères pour mesurer l'im-
pact commercial des investissements dans ce
domaine », conseillent les auteurs de l'enquê-
te OpsRamp. Dans le même temps, ils mettent
en garde contre le risque de réduire les bud-
gets informatiques : « Le gel des dépenses
informatiques critiques pourrait conduire à la
faillite ».

Business : La société affirme avoir pris plusieurs mesures pour tenter de prévenir les problèmes que peuvent rencontrer certains
utilisateurs concernant les limites de capacité.
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Avis de décès
Les familles ABTROUN, parentes et alliées ont l’immense tristesse et chagrin 
d’annoncer la disparition de leur chère et regrettée sœur,belle sœur, tante et 

cousine ABTROUN Ghania, ravie à leur affection le 07 avril 2020,inhumée
dans l’intimité familiale le 26 avril 2020. Puisse Dieu l’accueillir en son vaste
paradis. En cette pénible et douloureuse  circonstance, ses proches demandent
à ceux qui l’ont connue et qui ont pu apprécier sa générosité d’avoir de pieuses

pensées en sa mémoire. 
A dieu nous appartenons, À dieu nous retournerons.  



télévison/Dimanche

de 10h00 à 11h00 
Feuilleton sentimental
Les feux de l'amour

de 11h00 à 11h50 
Jeu
Les douze coups de midi

de 11h50 à 12h00 
Magazine Magazine de la
gastronomie
Petits plats en équilibre
été

de 12h00 à 12h35 
Journal
Journal

de 12h35 à 12h45 
Magazine Magazine de la
gastronomie
Petits plats en équilibre
été
de 12h50 à 14h30 
Téléfilm sentimental
La saison du coup de
foudre

de 14h30 à 16h00 
Téléfilm sentimental
Croquer la pomme
d'amour

de 16h00 à 18h05 
Téléréalité
Quatre mariages pour
une lune de miel

de 18h00 à 18h50 
Jeu
Qui veut gagner des 
millions à la maison ?

de 18h50 à 19h00 
Météo
Météo
de 19h00 à 19h30 
Journal
Journal
de 19h30 à 19h45 
Magazine d'information
Le 20h le mag

de 19h45 à 19h55 
Loterie
Tirage du Loto
de 19h55 à 20h05 
Divertissement-humour
C'est Canteloup

de 20h05 à 22h10 
Film
Astérix et Obélix contre
César

de 11h45 à 11h50 
Magazine de services
Ma ville, notre idéal

de 12h00 à 12h44 
Journal
Journal 13h00

de 12h45 à 12h50 
Magazine du 
consommateur
Consomag

de 12h50 à 12h55 
Magazine littéraire
La p'tite librairie

de 12h55 à 15h00 
Cinéma - Comédie 
policière
Le mystère de la chambre
jaune

de 15h00 à 15h15 
Magazine de l'art de vivre
Affaire conclue, tout le
monde a quelque chose 
à vendre

de 15h15 à 16h50 
Magazine de l'art de vivre
Affaire conclue, tout le
monde a quelque chose à
vendre

de 16h50 à 17h00 
Magazine de l'art de vivre
Affaire conclue à 
la maison

de 17h00 à 17h35 
Jeu
Tout le monde a son mot
à dire
de 17h35 à 18h50 
Jeu
N'oubliez pas les paroles
de 19h00 à 19h50 
Journal
Journal 20h00
de 19h54 à 19h55 
Magazine culinaire
Simplissime
de 19h55 à 20h00 
Magazine musical
Basique, l'essentiel de la
musique

de 20h05 à 22h05
Série de suspense (2020 -
France - Grande-Bretagne)
Meurtres au paradis

de 00h05 à 01h40 
Opéra
De la maison des morts

de 01h40 à 02h10 
Magazine d'actualité
13h15, le samedi...

de 11h55 à 12h45 
Magazine de découvertes
Météo à la carte

de 15h05 à 15h10 
Magazine littéraire
Un livre, un jour

de 15h10 à 15h40
Jeu
Des chiffres et des lettres

de 15h40 à 16h20 
Jeu
Personne n'y avait 
pensé !

de 16h20 à 17h00
Jeu
Slam

de 17h00 à 17h45 
Jeu
Questions pour un
champion

de 17h45 à 17h50 
Magazine littéraire
La p'tite librairie

de 17h50 à 18h00 
Journal
19/20 : Edition de 
proximité

de 18h00 à 18h30 
Journal
19/20 : Journal régional

de 18h30 à 18h55 
Journal
19/20 : Journal national

de 18h55 à 19h00 
Magazine de services
Ma ville, notre idéal
de 19h00 à 19h02 
Météo
Météo régionale

de 19h02 à 19h05 
Magazine de services
Ma ville, nos solidarités
de 19h40 à 19h55 
Feuilleton réaliste
Plus belle la vie

de 19h55 à 20h00 
Magazine de services
Ma maison de A à Z

de 20h05 à 22h05 
Sciences et technique
Le monde de Jamy

de 22h11 à 23h05 
Société
La rue est à nous

de 08h55 à 10h25 
Film
Venise n'est pas en Italie

de 10h25 à 10h44 
Magazine du cinéma
Une rencontre et...

de 10h44 à 10h47 
Divertissement
Le plus
de 10h47 à 10h50 
Divertissement
La boîte à questions
de 10h50 à 11h20 
Magazine d'actualité
L'info du vrai doc News
de 11h20 à 11h55 
Magazine d'actualité
La semaine de Clique

de 11h55 à 12h40 
Talk-show
The Tonight Show 
Starring Jimmy Fallon

de 12h40 à 14h10 
Film
Tel Aviv on Fire

de 14h10 à 15h05 
Magazine littéraire
21 cm

de 15h05 à 16h45 
Film
Les baronnes

de 16h45 à 16h49 
Divertissement
Le plus

de 16h49 à 17h00 
Divertissement
Boîte noire

de 17h00 à 17h30 
Magazine d'actualité
L'info du vrai doc News

de 17h30 à 19h00 
Magazine d'actualité
L'info du vrai

de 19h00 à 19h20 
Divertissement-humour
Groland le zapoï

de 19h20 à 20h00 
Magazine d'actualité
Clique

de 21h55 à 22h45 
Magazine littéraire
21 cm

de 22h45 à 00h30 
Film
Tolkien

de 00h30 à 02h15 
Film
Genius

de 08h15 à 09h25 
Magazine de télé-achat
M6 Boutique

de 11h40 à 11h45 
Météo
Météo

de 11h45 à 12h30 
Journal
Le 12.45

de 12h30 à 12h35 
Magazine culinaire
Astuce de chef

de 12h35 à 12h40 
Météo
Météo

de 13h00 à 15h00 
Téléfilm sentimental
Le destin au bout du fil

de 15h00 à 15h55 
Jeu
Les reines du shopping
de 15h55 à 17h45 
Jeu
Les reines du shopping

de 17h45 à 18h45 
Magazine culinaire
Tous en cuisine, en direct
avec Cyril Lignac

de 18h45 à 19h10 
Journal
Le 19.45

de 20h05 à 21h45 
Film
Mon beau-père et moi

de 21h45 à 23h25 
Film
Le gendarme et les 
gendarmettes

de 23h25 à 00h55 
Téléfilm de suspense
Meurtre à la une
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21h30 à 23h40
Cinéma - Film de guerre
Norvège - 2017
Le 12e homme

En Ecosse, en 1943, des soldats
norvégiens sont entraînés par
les troupes britanniques. Le 24
mars, l'opération Red est lancée
et douze résistants norvégiens
sont renvoyés dans leur pays
pour saboter des installations de
l'armée allemande.

20h05 à 22h30
Cinéma - Film fantastique
Twilight, chapitre 2 :
tentation

Bella fête ses 18 ans en 
compagnie de son petit 
ami Edward et sa famille 
de vampires, les Cullen.

20h05 à 22h00
Série humoristique (France)
La petite histoire 
de France

19h50 à 21h40
Cinéma - Film de science-fiction
Etats-Unis - Chine - 2016
Star Trek : sans
limites

A bord de l'USS Enterprise, le
capitaine Kirk s'ennuie. Il
accepte une mission de
secours d'un vaisseau échoué
sur une planète inconnue. En
approchant, le vaisseau de
Starfleet subit une terrible
attaque menée par Krall, un
extraterrestre, qui cherche à
s'emparer d'un objet contenu
dans les archives de l'Enterpri-
se. Kirk parvient à cacher l'ob-
jet, puis ordonne l'abandon du
vaisseau. Spock et Bones par-
viennent à monter dans une
navette ennemie.
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr    Dohr     Açr   Maghrib       Icha
04:03        12:27      16:13        19:19      20:45

O U A R G L A
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
04:28        12:37      16:16        19:21      20:40

C H L E F
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
04:31        12:53      16:38        19:44      21:09

M O S T A G A N E M
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
04:37        12:58      16:42        19:48      21:13

O R A N
Fadjr    Dohr      Açr    Maghrib    I c ha
04:40      13:01     16:45      19:51       21:15

C O N S T A N T I N E
Fadjr    Dohr      Açr      Maghrib   Icha 
04:09        12:32      16:17        19:23      20:48

A L G E R
Fadjr   Dohr      Açr     Maghrib     Icha 
04:22        12:46      16:31        19:38      21:04

Alger                22°                    11°
Oran                22°                    13°
Constantine   22°                    9°
Ouargla           31°                     17°

Maximales Minimales

CoroNavirus
126 nouveaux cas
et 6 morts en 24h 
126 Nouveaux cas
confirmés de coronavirus
(Covid-19) et 6 nouveaux décès
ont été enregistrés en Algérie,
portant ainsi le nombre de cas
confirmés à 3 382 et celui des
décès à 425, a indiqué hier le
porte-parole du Comité
scientifique de suivi de
l’évolution de la pandémie du
Coronavirus, Djamel Fourar,
lors du point de presse
quotidien consacré à l’évolution
de la pandémie.
Il a ajouté que l’ensemble des
cas au coronavirus ont été
signalés à travers 47 wilayas,
dont 71% dans dix wilayas,
rappelant que 23 wilayas n’ont
enregistré aucun cas au
coronavirus, 15 autres ont
enregistré entre un et trois cas,
alors que neuf wilayas ont
recensé plus de quatre cas.
Ce dernier fait également état
de 36 patients en soins intensifs
et de 4 629 autres soumis au
protocole thérapeutique de
chloroquine. notant que 1 508
personnes contaminées ont pu
quitter l’hôpital, après leur
rétablissement, dont 29 les
dernières 24h 

Mohamed Mecelti

a insi, les services de Police
de Bouzareah ont réussi de
démanteler un réseau de

trafic de Marijuana, suite à une opé-
ration de filature et de surveillance
qui a permis de saisir deux kilo-
grammes de cette drogue et d’arrê-
ter cinq trafiquants, dont figurent
des proches.
Âgés entre 23 et 27 ans, les cinq tra-
fiquants des drogues dures, la Mari-
juana, ont été tous arrêtés à Alger,
au cours de l’enquête menée par les
éléments de la Police judiciaire de
la sûreté de Bouzareah.
Tout a commencé à la veille du
Ramadan, une période propice pour
la hausse de la consommation des
drogues, une patrouille de la BMPJ
a été attirée par la présence suspecte
de jeunes dans un véhicule utilitaire
en stationnement à Bouzareah.
Après un moment de surveillance
du mouvement des quatre occu-
pants, les policiers de la BMPJ ont

intercepté la voiture et passer à la
fouille les quatre suspects.
La fouille a permis de faire une sur-
prenante découverte à savoir ; deux
sachets en plastique remplis de
Marijuana Ces derniers ont été
immédiatement emmenés au siège
de la sûreté de Bouzareah pou

l’enquête. Les investigations ont
ensuite permis aux enquêteurs de
collecter le nom de leur principal
fournisseur, ce dernier a été surpris
dans sa demeure suite à un mandat
de perquisition exécuté par les
enquêteurs de la BMPJ. 
La Marijuana, a été saisie chez le
mis en cause ainsi qu’un appareil de
découpage spécial pour les drogues
dures, un grand couteau ainsi
qu’une lame.
L’interrogatoire passé avec le prin-
cipal fournisseur de cette affaire a
permis d’identifier l’un de ses
proches également impliqué dans le
réseau. Il a été lui aussi appréhendé
à son tour dans un véhicule en com-
pagnie d’un complice. Ce dernier a
été arrêté dans un véhicule utilitaire
devant sa maison, où les enquêteurs
de la BMPJ ont pu récupérer un
autre lot de Marijuana prêt à la
vente et sous forme de quelques
grammes dans de petits sachets.

L’opération a également permis de
saisir une balance spéciale pour
drogue qui sert à peser la poudre de
la Marijuana, tandis qu’une somme
d’argent estimée à 35.000 dinars,
représentant les revenus des ventes
des drogues, ont été confisqués par
les policiers.
Poussant l’enquête, les policiers ont
arrêté un autre membre du même
réseau dans le cadre d’un mandat de
perquisition du domicile de ce der-
nier, une villa située dans les hau-
teurs d’Alger.
Ainsi, le réseau de trafic a été
démantelée ses cinq membres ont
été arrêtés, deux kilogrammes de
marijuana, 55.000 dinars représen-
tants les revenus des ventes des
drogues, deux véhicules utilitaires,
deux appareils de découpage de
drogue, une balance pour drogue et
une arme blanche de catégorie 6,
ont été saisis. 

Sofiane Abi

CONFINEMENT ET COUVRE-FEU 

Coup dur pour les réseaux
de trafic de drogue

Depuis la décision des hautes autorités du pays d’imposer le confinement pour faire face à la propagation de
la pandémie de covid-19, les réseaux du trafic de drogue ont été durement frappés par une forte baisse de la

demande les contraignant à trouver des parades. Ce qui a donné lieu à l’apparition certains réseaux
de trafic ont opté pour un autre type de drogue, il s’agit de la Marijuana.
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